Le passé et l’avenir, petite introspection Suisse

A l’aube de l’année 2008, des millers de personnes vivent leur vie tous les jours sans se préoccuper de ce qui adviendra d’eux par la suite. Pourtant, s’ils regardaient un peu en arrière, ils verraient à quel point le monde a évolué, s’est transformé pour devenir le théâtre de leur vie quotidienne. Rétrospective…

1930 : « L’Europe entière retient son souffle face à l’orage qui gronde de façon bien menaçante. Serait-ce l’aube d’une nouvelle guerre ? La Suisse, restée neutre dans la première Guerre Mondiale, parviendra-t-elle à éviter le pire ? Il est vrai que par rapport à ses patries voisines, la Suisse a eu de la chance, mais il ne faut pas perdre de vue ce qu’ont été ces années pour les centaines de milliers de citoyens Suisse et des réfugies de guerre, des années de privation, de peine, d’inquiétude, dont les cicatrices ne se referment qu’avec le temps, même si les nouvelles générations, épargnées par le désastre, ne peuvent pas en saisir l’étendue. »
1950 : « L’optimisme d’après-guerre a fini par s’installer dans les nations qui pansent leurs blessures. Ce furent les années du boom de la croissance économique, la production industrielle touche le plafond, on invente, on fête, on profite pour mettre derrière nous ces sombres années qui font encore frémir. »
1970 : « Sur un fond de Rock’n’roll, la jeunesse se déhanche dans les soirées glamour de la planète. C’est l’époque des stars et de la musique qui transcende l’individu, on se fie à la mode les yeux fermés, faisant fi des conventions ancestrales, effaçant tous les préjugés. »
1990 : « La chute du mur de Berlin a mené à une ère de politisation assidue, plus un succès fulgurant de la nouvelle technologie. Alors que les pays capitalistes stabilisent leurs assises, on se bat pour tenter de résoudre les problèmes de l’extérieur. »
***

David a 15 ans, il vit à Genève, et nous sommes en 1940. 

Il entend tous les jours à la radio des nouvelles des pays qui l’entourent, sans pouvoir y changer quoi que ce soit. Il se pose des centaines de questions, le soir avant de s’endormir, et il voudrait qu’on lui donne des réponses, les trouver lui-même, savoir ce que va devenir le monde. 

Est-ce que la terre pourrait exploser sous les assauts de ces monstres armés qui sèment la terreur et le désespoir? Il voudrait que quelqu’un le rassure, qu’on lui dise que tout va bien finir, mais voilà, il aurait du mal à y croire, car l’avenir lui semble bien sombre aujourd’hui, alors qu’il entend les crachotements des infos émises par le transistor qui trône dans la cuisine. Pourtant, il sait que ces gens qui vont se battre sont des gens comme lui, des gens qui n’ont rien demandé sinon de pouvoir vivre leur vie. Et il y tient à sa vie, lui ! Il sait qu’il n’y renoncera pas, mais il sait aussi que d’autres garçons comme lui n’ont pas toujours le choix, que certains d’entre eux ont été humiliés par une étoile et que d’autres sont morts pour bien moins que ça. C’est pour cela qu’il se demande ce que deviendra le monde, si les bagarres cesseront un jour, si la paix reviendra enfin.

Il voudrait voir le monde renaître, plus beau et plus fort des leçons tirées de ses erreurs. Il voudrait voir ses parents rire à nouveau, vivre à nouveau. Il a confiance, il sait que cela arrivera un jour, mais espère juste qu’il sera là pour le voir…

Max a 15 ans, il vit à Genève, et nous sommes en 2030. 

Il sort de son cours d’histoire, des questions plein la tête. Le thème du cours était la seconde Guerre Mondiale, et ça le fait beaucoup réfléchir, d’apprendre que des gens puissent se battre comme ça pour des raisons qui lui échappent. 

Ce n’est pas qu’il vive dans un monde sans guerre, non, mais elles lui semblent lointaines, comme si elle ne pouvaient jamais l’atteindre. C’étaient toujours des conflits éclair, que les Puissances auraient facilement pu maîtriser en quelques heures, mais qu’elles laissaient trainer en longueur pour des questions de temps et d’argent. Qu’en était-il devenu des batailles de ses ancêtres pour la liberté ou pour le respect des traditions ? Aujourd’hui, une guerre n’était plus reliée à la morale ou à l’éthique, mais simplement à des questions de profit, à savoir laquelle des Puissances allait damer le pion de l’autre pour obtenir échec et mat, avec tous les milliards qui allaient avec. 

Il a dans le disque dur de son ordinateur de poche (pliable et transparent, il pouvait l’emporter partout) une image reconstituée d’un ancien portrait de son arrière-grand-père. Sa mère a souvent essayé de lui expliquer ce que son aïeul avait fait, qu’il s’était battu pour sa patrie et pour son honneur, mais qu’était-ce, en fin de compte, cette patrie, cet honneur ? 

Son monde à lui est international. Tout le monde est citoyen, terrien, d’un monde globalisé ou règnent les plus forts en maîtres, ne laissant que des miettes aux autres. Il faut donc bien suivre le flux, se ranger à l’avis des autres, pour pouvoir survivre sans souffrir de discriminations. D’ailleurs il l’a vu l’autre jour sur l’écran géant du square, ceux qui ne faisaient pas partie de l’une des Puissances étaient obligés rester à l’intérieur des frontières-barrages, considérés comme des menaces à la stabilité des Unions. Il y avait donc des garçons comme lui, qui vivaient dans des maisons comme la sienne, mais n’avaient pas les mêmes droits, simplement parce qu’ils ne faisaient pas partie de ces nations alliées contre la pauvreté et la misère. 

Pour pouvoir se défendre et protéger leurs citoyens, les Nations avaient créé des remparts tout autour de leur domaine prétendument International, et la vie à l’intérieur de ce Monde était comme celle d’une myriade de poissons aux couleurs chatoyantes, vivant ensemble dans un immense aquarium. 

Max sait que les contacts avec les gens de l’Extérieur sont possibles, mais finalement, à quoi bon ? Ici, les gens vivent tranquillement dans leur bulle, ils ont leur train-train à eux, pourquoi chercheraient-ils à rencontrer d’autres gens ? Ils ne sont d’ailleurs même pas si différents que ça, ils ne sont en fin de compte simplement pas soumis au Système, c’est cela qui les rend Etrangers.

***

Que sera le monde dans 20 ans ? Quels restes des années 1930 subsisteront encore dans les mémoires de ces populations modernes ? La guerre, pour nous, c’est les livres d’histoire, alors que pour d’autres c’est le quotidien. Le bras de fer des influences politiques aura-t-il cessé ? Peu probable, mais si cette compétitivité pouvait se muer en une « envie de bien faire », du toujours mieux au lieu du toujours plus, peut-être qu’on pourrait envisager un avenir un peu plus rose…

En fin de compte, le monde de Max n’est pas si différent du monde de David, même s’ils ne le savent pas, même s’ils ne pourront jamais les comparer. Les mêmes doutes, les mêmes espoirs sont présents chez chacun d’entre nous, nos vies sont semblables mais pas identiques. C’est à nous de nous préoccuper de notre passé comme de notre avenir, de regarder à ce que nous ne refaisions pas les mêmes erreurs. Et si les grandes puissances de ce monde cessaient de s’opposer dans leur quête de pouvoir ? 
On gagne tous à connaître les autres, la différence est la richesse de notre monde et nous ne devons pas l’oublier. Au lieu de se concentrer sur le toujours plus, essayons de nous concentrer sur le toujours mieux ! Ce sont les garçons comme David ou Max qui construisent le monde, en évoluant avec leur monde à eux, et c’est sur les enfants de demain que repose l’avenir de notre terre. Ne la laissez pas tomber, ne laissez pas les hommes s’entre-déchirer, l’humanité vaut mieux que cela, du moins je l’espère…
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